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Alors que le TGV vient
d’arriver dans l’Aire
urbaine, un livre
propose de revisiter
deux siècles d’histoire
des transports.

L’Aire urbaine communique
beaucoup aujourd’hui sur les bé-
néfices qu’elle attend du TGV.
Car la force du ferroviaire vient de
sa capacité à transformer en pro-
fondeur un territoire. Cependant,
ce n’est qu’une projection théori-
que lors de la construction du
réseau. La situation est exacte-
ment inverse pour l’élargisse-
ment à deux fois trois voies de
l’autoroute A36, qui répond au
besoin pressant de décongestion-
ner un réseau routier surchargé.

L’articulation des différents mo-
des de transport (collectif, indivi-
duel) et moyens de transport
(ferroviaire, fluvial, routier, aé-
rien), tant pour les marchandises

que pour les personnes, est pri-
mordiale pour assurer l’attractivi-
té d’un territoire. « La mobilité est
au cœur de nombreux enjeux de
société. Elle conditionne la liberté de
déplacement des citoyens, les échan-
ges économiques et se positionne
aujourd’hui dans un objectif de dé-
veloppement durable », explique
Pierre Lamard, professeur des
universités en histoire à l’Univer-
sité de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) et codirec-
teur avec Nicolas Stoskopf de la
publication du livre Transports,
territoires et société.

Les différentes contributions au
colloque qui s’est tenu à Mulhou-
se et Sevenans en 2009, rassem-
blées dans cet ouvrage, proposent
des éclairages sur une histoire
qui débute à la fin du XVIIIe siè-
cle pour se projeter dans l’avenir
avec le développement attendu
localement de la LGV Rhin-Rhô-
ne. « Une analyse sur la longue
durée permet de varier les cadres
d’approche en s’affranchissant des

seules préoccupations contemporai-
nes, assurant ainsi un recul critique
riche de sens et d’enseignement »,
poursuit Nicolas Stoskopf.

En s’éloignant du TGV et pour ne
citer qu’un exemple, l’observa-
tion des réseaux urbains de trans-
port en commun montre la
diversité des possibilités. Le choix
du mode de traction des tram-

ways neuchâtelois à la fin du
XIXe siècle a été cornélien selon
Régis Huguenin, doctorant à
l’UTBM. Les Suisses ont tâtonné
longuement sur les avantages et
inconvénients, avant de choisir
entre des chevaux, de l’électricité
et des machines à vapeur. À l’in-
verse, de nos jours, le Territoire
de Belfort a mené des analyses
scientifiques avant de développer

son réseau de bus, comme l’a
expliqué Christian Proust, prési-
dent du Syndicat mixte des trans-
ports en commun. La rationalité
n’est toutefois pas toujours pré-
sente, même de nos jours, dans
le choix d’une politique de trans-
port.

Le développement ininterrompu
des transports, tant localement

qu’à l’échelle mondiale, fait partie
des fondamentaux de notre socié-
té contemporaine. Le livre Trans-
port, territoires et société permet de
mieux comprendre les enjeux et
les résultats de cette soif de mobi-
lité.

LIRE Transports, territoires et société,
éditions Picard, dans la collection
« Histoire industrielle et société »
dirigée par Pierre Lamard et Nicolas
Stoskopf, 30 €, 275 pages.

Livres Deux siècles de mobilité dans 
« Transports, territoires et société »

Pierre Lamard, professeur d’histoire industrielle à l’UTBM, a dirigé avec Nicolas Stoskopf la publication du livre « Transports, territoires et
société ». Photo GuillaumeMinaux
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Chaque mardi, retrouvez dans Le Pays
l’actualité du TGV et des régions qu'il va irriguer

Un travail d’historiens
Le livre Transports, territoires et
société met en évidence une
réalité : les choix en matière de
transports ne sont pas que
techniques, mais aussi politiques
ou culturels. Aurélien Delpirou se
penche ainsi sur le réseau de
métro à Rome, un des plus
modestes parmi les capitales
européennes avec ses deux lignes
pour 36 km. À titre de
comparaison, Paris compte 16
lignes pour 250 km.

« C’est un travail d’historiens,
explique Pierre Lamard. Nous
dressons des constats, mais nous
n’apportons pas de solutions pour
l’avenir. »
Des interrogations peuvent
néanmoins être soulevées : « Tout
le monde se réjouit de l’arrivée du
TGV, illustre Pierre Lamard. Mais
on peut se demander s’il ne tue
pas une autre France. Nous avons
essayé d’avoir une vision globale
des conséquences de tel ou tel
aménagement. »

Suisse Nouveau record mensuel
pour les faillites de sociétés
À 635, le nombre des faillites d’entreprises en Suisse a atteint un
nouveau record mensuel en janvier. Les insolvabilités classiques ont
augmenté de 12,6 % sur un an pour totaliser 419 cas, une situation qui
reflète la récente évolution conjoncturelle morose. Les seules faillites
touchant les propriétaires de raisons individuelles ont progressé de
24,8 % à 126 cas, a indiqué lundi Creditreform.

Le nombre total de 419 ne comprend plus les cas de d’insolvabilités
causés par des successions répudiées, soit des faillites consécutives au
décès d’une personne. Les situations de disparition d’entreprises en
application de l’article 731b du code des obligations (CO), soit en
raison de carences dans l’organisation, ont de leur côté cru de 15,6 % à
215. Elles renvoient à un changement législatif intervenu en 2008, à
savoir la procédure de faillite sans ouverture de faillite.

Depuis le début des relevés, soit près de 20 ans (1993 précisément),
seuls les mois de mars et avril 2010 ainsi que de juillet 2011 ont franchi
le cap des 600 faillites de sociétés. Creditreform dit cependant espérer
que le flux ralentira dès le mois de février de cette année. Pour revenir
aux 419 cas d’insolvabilité réputés classiques, il apparaît que les
cantons romands ont connu des fortunes diverses. Ainsi, Genève a
subi une envolée de 1200 % avec 78 sociétés concernées, contre 6
seulement en janvier 2011. Le nombre de nouvelles inscriptions
d’entreprises en Suisse, en janvier toujours, a atteint 3225, ce qui
constitue une progression de 2,3 % en rythme annuel. Celui des
radiations a augmenté de 13,5 % pour s’établir à 2590 sociétés. La
croissance nette a du coup chuté à 635 entreprises (-27 %).

Bâle Pas de renforcement supplémentaire 
de la présence policière
Les citoyens du canton de Bâle-Ville ont rejeté dimanche, avec une
majorité de 54 % des voix, l’initiative populaire visant à renforcer la
présence policière pour rendre la ville « sûre ». Parallèlement, les
Bâlois ont repoussé un autre projet visant à étendre le nombre de
places de stationnement pour les voitures en ville.

Ces scrutins ont été marqués par une faible participation (37 %). La
SVP (Schweizerische Volkspartei, droite nationaliste) voulait augmen-
ter de 30 % la présence policière en uniforme. Cette mesure aurait dû
se traduire par le recrutement de 120 policiers. Le gouvernement
cantonal avait décidé de renforcer de 10 %, soit 45 postes, l’effectif de
policiersenuniformed’ici 2015cequiportera laproportionà1policier
pour 380 habitants (L’Alsace du 4 février).

Vite lu

Dans le cadre d’une démarche de
mesures compensatoires et des
travaux de plantations et d’amé-
nagements paysagers prévus aux
abords de la LGV Rhin-Rhône, la
commune de Trémoins, près
d’Héricourt, a souhaité mettre en
place un verger biologique com-
munal. Réseau ferré de France
(RFF) accompagne ainsi le déve-
loppement local par le biais d’ini-
tiatives à but écologique et
pédagogique.

Elus, maître d’œuvre, associa-
tions locales, entreprises de tra-
vaux et RFF étaient présents le
11 janvier pour assister à une
visite des travaux, qui ont débuté
à la fin de l’année 2011.

Ce verger vise à aménager l’ac-
tuelle zone de loisirs et à préser-
ver les anciennes variétés
fruitières présentes sur la com-
mune et les environs. La partici-
pation de RFF s’effectue au
niveau de la fourniture de plants
d’arbres fruitiers et au finance-
ment des travaux de plantations.

Pour conduire cette action, la
commune a également bénéficié
de la caution scientifique du labo-
ratoire de culture in vitro Ino-
plant Bourgogne, qui a pour
mission la copie d’arbres remar-
quables locaux (après identifica-
tion préalable) par culture in
vitro, microbouturage et micro-
greffage.

Ce sont donc plus de 150 arbres
fruitiers de différentes espèces lo-
cales qui ont été plantés, dont 100
par RFF dans le cadre des aména-
gements paysagers de la LGV et
50 fournis par le laboratoire Ino-
plant Bourgogne.

Ce verger sera à terme un lieu
d’apprentissage de la biodiversité
auprès des scolaires et d’anima-
tions communales, tel que la dé-
couverte des richesses du verger
par l’organisation de visites com-
mentées, l’apprentissage de la
taille et de la greffe, la cueillette
des fruits, le pressage des pom-
mes dans le pressoir commu-
nal…

LGV Rhin-Rhône Création
d’un verger biologique à Trémoins

150 arbres fruitiers de différentes espèces locales ont été plantés à
Trémoins, dont 100 par Réseau ferré de France dans le cadre des
aménagements paysagers de la LGV et 50 fournis par le laboratoire
Inoplant Bourgogne. Photo DR
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